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  À mes trois hommes : Mon Autre, et mes deux fils chéris. Merci pour votre présence « testostéronée » à mes côtés,




  À mes Parents,




  À Pierre, mon grand-père paternel, instituteur et Directeur d’école durant toute sa vie en milieu rural, fervent défenseur de l’École publique,




  À mes fidèles et loyales amies,




  À Fab » Ent, Fabrice Entemeyer, mon artiste préféré et ami




  À Jehan, souffle d’amour,




  À toutes les filles, toutes les femmes,




  À Lionel, mon éditeur Alchimiste bienveillant,




  À mes chers élèves d’hier, d’aujourd’hui et de demain : Sara, Umut, Mélissa, André, Lolly, Victor, Emma, Amine, Louis, Claire, Léna…




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  





  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  « Parfois, je me sens comme un okapi1 dans un haras de chevaux… mon haras s’appelle : Éducation nationale. »




  





  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  Mon métier de CPE, encore méconnu du grand public, revêt des aspects très polymorphes. La mosaïque de mes différentes missions rend mon quotidien complexe, inattendu et réellement passionnant ! L’éventail des divers domaines d’intervention inhérents aux fonctions de CPE me permet d’investir avec enthousiasme (en lien avec ma personnalité, ma sensibilité) mes différentes missions éducatives au service des élèves et de la communauté scolaire dans son ensemble.




  




  Ainsi, je vous propose de voyager à travers mes différentes « planètes » d’investigation et de vous présenter mon expérience professionnelle à travers ses très nombreuses facettes.




  




  Pour faciliter la lecture de cet ouvrage, l’équipe éditoriale et moi-même avons choisi de ne pas opter finalement pour l’écriture inclusive, forme d’écriture non sexiste, dont je partage pleinement les valeurs et qui a le mérite de diminuer les inégalités filles/garçons dans les textes de langue française. Ainsi, mes chers lecteurs comprendront qu’à chaque mention, par exemple, « du » CPE, je pense aussi bien évidemment au féminin du sigle, à « la » CPE (et peut-être même encore plus !).




  La fonction de CPE est asexuée au demeurant.




   




  




  




  PROLOGUE




  




  




  Extraits choisis dans mon haras…




  





  





  




  — Qu’est-ce que signifie « apprivoiser » ?




  — C’est une chose trop oubliée, dit le renard. Ça signifie « créer des liens… »




   Le Petit Prince, Saint-Exupéry, 1943.




  





  




  




  Sur la « planète élèves »




  




  Madame,




  




  

    

      - « Samentha elle pue. C’est sûr, elle ne se lave pas. Plus personne ne veut se mettre à côté d’elle en classe. Les profs y disent rien. Vous allez la convoquer, hein ? »

    


  




  




  

    

      - « Pour de vrai, je vous le dis qu’à vous. En vrai, j’aime personne. J’aime pas les gens… Du coup, je sais pas quoi faire plus tard. »

    


  




  




  

    

      - « J’ai un méga problème. Je me suis fait poser un piercing sur le nombril en cachette. Mais je crois que ça s’infecte. J’ai mal et c’est tout rouge. Je peux plus mettre mes croc tops2. Vous allez pas en parler à mes parents, hein ? »

    


  




  




  

    

      - « Je pourrais passer à la récré ? Je viens de me faire “ teje ” (jeter en verlan). Je suis au bout de ma life. Les garçons c’est tous des bâtards. Je vous préviens, je vais sécher cette semaine. » 

    


  




  




  

    

      - « Comment on devient youtubeur ? ça fait comment sur Parcoursup 3? »

    


  




  




   …..




  




  Chers élèves, merci pour votre confiance et votre naturel.




  





  





  




  




  




  




  




  Sur la « planète profs »




  « Il suffit d’un professeur, un seul, pour nous sauver de nous-mêmes et faire oublier tous les autres. »




  D. Pennac




  




  




  





  Karin,




  




  

    

      - « Je crois que j’ai un élève qui s’est masturbé dans le fond de ma salle de classe. Et il a vu que je l’avais vu. »

    


  




  




  

    

      - « Alors, il paraît que t’es « la maman des poissons » du bahut ?

    


  




  




  

    

      - « En faisant le tour de ma classe durant une interro, j’ai vu qu’une élève avait son poignet gauche tout gonflé. Elle m’a parlé du changement de son implant4. Je n’ai rien compris. C’est quoi encore ça ? Il paraît que tu es au courant ? »

    


  




  




  

    

      - « Il y a des rumeurs dans mon groupe de BTS. Il paraît que le délégué nous a enregistrés durant le conseil de classe du 1er semestre avec sa montre connectée. Tu as remarqué quelque chose toi ? »

    


  




  




  

    

      - « Un parent d’élève m’a confié que notre collègue enseignante de (telle matière) laissait jouer les élèves aux cartes durant son cours, au fond de la salle. Tu te sentirais de lui en parler ?5 »

    


  




  




  

    

      - « Tu sais la nouvelle invention de nos premières techno6 ? Pendant mon cours, hier, des élèves non identifiés ont lancé des ultrasons de manière intempestive, certainement depuis une application de leur téléphone portable. Karin, tu pourras mener l’enquête ? »

    


  




  




  

    

      - « Mon fils se sent mal dans son bahut en ce moment. C’est un hypersensible. Tu connais la CPE du lycée X ? Tu pourrais lui parler de mon fiston ? Toi, tu trouveras les mots. »

    


  




  




  …




  




  Chers collègues enseignants, j’admire votre patience et votre engagement auprès des élèves tous les jours.




  





  Sur la « planète parents »




  




  Bonjour, madame S., je suis la maman de X, je suis inquiète, car :




  




  

    

      - « Notre fille ne veut plus manger de jambon du tout, comme ça, du jour au lendemain, plus de porc du tout ! Vous en pensez quoi ? »

    


  




  




  

    

      - « Ma file m’a volé ma carte bleue hier. Vous pourriez peut-être la coller au lycée ? »

    


  




  




  

    

      - « Mon fils passe toute sa nuit sur Fortnite7. Si je coupe son PC ou le WIFI comme vous me l’avez conseillé, il hurle… Il me fait peur maintenant vous savez. »

    


  




  




  

    

      - « Ma fille veut qu’on l’appelle Saphyr et non plus Sophie. Elle veut changer de sexe. Nous on l’aime, alors on accepte. Vous pouvez le dire à tous ses profs ? »

    


  




  




  

    

      - « Mon fils reste enfermé dans sa chambre 24 heures sur 24 le week-end, je ne le croise plus qu’aux w.-c.… Il ne veut même plus partager ses repas avec nous. Heureusement qu’il a souvent envie de faire pipi ! »

    


  




  Après une altercation en classe avec son fils, un papa au téléphone : 




  

    

      - « Madame, j’exige que désormais vous vouvoyiez mon fils. »

    


  




  




  

    

      - « C’est quoi le “ guide du zizi sexuel 8” que vous avez prêté à mon fils ? Pourquoi lui conseiller de lire cette BD sur la découverte de l’amour et du sexe ? » 

    


  




  




  

    

      - …

    


  




  




  




  Chères familles9, je suis consciente qu’il est bien difficile d’être parents en 2023.




  





  




  




  




  




  




  




  




  




  




  Sur la « planète AED»10




  




  




  Madame S,




  




  




  

    

      - « Que diriez-vous que je propose un quiz musical ce soir à l’internat garçon ? J’ai apporté ma guitare. »

    


  




  




  

    

      - « Je ne pourrai plus travailler aux dortoirs des terminales. Je ne peux pas oublier la tentative de suicide avortée de justesse de Linda, la nuit dernière. Je ne peux plus la regarder sans avoir peur. »

    


  




  




  

    

      - « Au fait, les préservatifs que vous avez distribués gratuitement le jour de la lutte contre le Sida au lycée étaient bien trop petits pour moi. La prochaine fois, commandez des tailles XXL ! »

    


  




  




  

    

      - « Vos élèves de (telle classe) ont bouché la serrure de la porte de leur salle de cours avec du chewing-gum, les profs n’arrivent plus à entrer. »

    


  




  




  

    

      - « J’ai trouvé une nouvelle super fonctionnalité sur Pronote (logiciel vie scolaire). Ça va nous faire gagner beaucoup de temps dans le suivi des absences perlées… »

    


  




  




  

    

      - « Je pense que sur ce billet d’absence, l’élève Y a imité frauduleusement la signature de ses parents. »

    


  




  




  

    

      - « Je voulais vous dire, lors de mon entretien d’embauche, je vous ai un peu menti. Maintenant que je vous connais mieux, je peux vous le dire… Mon compagnon, qui m’a appris la langue des signes, est en fait une compagne. Elle vous ressemble un peu d’ailleurs. Elle a votre âge et des enfants, comme vous. » 

    


  




  




  

    

      - « Je viens vous alerter. La dernière nuit d’internat en juin, il semble que les élèves internes aient prévu de faire du ventriglisse (glissade sur le torse préalablement enduit de gel douche très moussant) dans les couloirs. » 

    


  




  




  

    

      - …

    


  




  




  Chers AED, merci pour présence sur le terrain au plus près des élèves. Un CPE ne peut pas exercer ses fonctions avec brio sans une équipe AED motivée, loyale, respectée des élèves. À mes plus dévoués et efficaces AED d’hier11 et d’aujourd’hui : Hayat, Angéla, Alban, Cédric, Anael, Géraldine, Claire, Suzanne, Olabissi, Sylvie, Romane, Nabil, Léo… 




  





  Sur la « planète chefs d’établissement »




  




  Les Principaux et les Proviseurs, ainsi que leurs adjoints, sont les supérieurs hiérarchiques directs du CPE. Personnels de direction des EPLE12, ils assument une amplitude horaire parfois gigantesque, tant leur masse de travail est importante. J’admire régulièrement leur diplomatie et leur abnégation en cas de dissensions avec les enseignants, les familles. En effet, ils doivent faire appliquer avec circonspection au sein des établissements scolaires qu’ils dirigent des directives ministérielles parfois complexes et éloignées des réalités du terrain. Never complain,13 diraient certains… ! 




  




  La plupart des chefs d’établissement sont formidables, efficaces, disponibles. Mais quelques-uns sont véritablement arrogants et abjects. J’en ai connu au moins deux au cours de ma carrière. Deux hommes. C’était toute la communauté scolaire qui s’accordait alors à déplorer leur manque de considération au quotidien.




  





  




  




  Sur la « planète CPE »




  




  Merci à mes collègues CPE du lycée pour notre complémentarité dans l’exercice commun de nos nombreuses fonctions quotidiennes. CPE chevronnés, investis, ils ne ménagent ni leurs efforts ni leur énergie dans leurs missions éducatives qu’ils investissent pleinement, avec leur personnalité et leurs domaines d’expertise respectifs.




  Grâce à cette synergie commune, ces dernières années, je peux me concentrer davantage (au-delà du suivi rigoureux de mes classes), sur l’éducation à l’altérité, un « cheval de bataille » parfois chronophage !




  




  




  Voilà, chers lecteurs, je vous souhaite la bienvenue dans mon univers professionnel au sein duquel, depuis vingt-cinq ans, l’ennui, la routine, la monotonie n’existent pas. Et c’est tant mieux ! J’y ai toujours préféré l’étonnement, les découvertes et l’accomplissement au milieu des autres, avec les autres et pour les autres.




  





  « Si vous pensez que l’aventure est dangereuse, essayez la routine. Elle est mortelle. » 




  P. Coelho




  





  




  Je suis CPE, créatrice de liens entre des planètes distinctes, parfois situées à des années-lumière les unes des autres. Mais j’essaie d’appliquer au mieux l’enseignement du renard de Saint-Exupéry, je « crée des liens ».




  





  INTRODUCTION




  





  





  




  




  




  Cet essai est avant tout un hommage vibrant à mes élèves, à leur énergie, à leurs efforts, à leurs initiatives. Il témoigne d’une jeunesse porteuse d’Espoirs constructifs pour l’avenir.




  En outre, ce livre s’adresse aux jeunes enseignants, et aux CPE nouvellement investis dans le métier, qui cherchent à mettre en place rapidement des actions de sensibilisation autour du thème très large du respect des différences (toutes les différences). Ils trouveront ici quelques idées empiriques, des intervenants extérieurs faciles à contacter, et surtout un retour sur expérience. Un CPE ou un enseignant néo-titulaire a, les premières années, « la tête dans le guidon » et peu de temps pour prospecter. En début de carrière, il est naturel que la gestion du quotidien prime. J’ai donc créé le manuel que j’aurais aimé trouver à mes débuts, en tant que jeune CPE issue du concours externe. 




  À la manière de Descartes : J’aime, donc je partage !




  Enfin, quant aux parents et au grand public, ils pourront appréhender concrètement la fonction de CPE (à travers mon regard personnel). Puissent-ils aussi s’immiscer de manière désopilante dans l’univers singulier des adolescents d’aujourd’hui et ainsi « goûter » à leurs codes spécifiques et autres pratiques en vigueur au lycée en 2023.




  Découvrir pour mieux comprendre.




  Les tribulations qui vont suivre sont les miennes, donc elles sont interdépendantes et étroitement liées à ma vision personnelle du métier de CPE, et à mes valeurs, depuis plus de vingt-cinq ans. Bien évidemment, j’assume mes fonctions dans le strict respect des circulaires officielles14, du statut et des missions réglementaires du fonctionnaire-CPE, cadre de catégorie A de l’Éducation nationale. 




  Cet essai met en perspective (parfois avec cocasserie) les petites réussites du quotidien, des projets novateurs, mais aussi des pistes de réflexion et d’amélioration pour nos pratiques éducatives au lycée, dans l’intérêt des élèves.




  




  




  




  




  




  




  




  




  





  





  1. PRÉSENTATION




  DE LA CPE OKAPI




  ET




  DES HOMARDS




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  




  





  





  1. A




  LA CPE OKAPI 




  DANS SON HARAS
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  Fab » Ent 15




  Original à l’encre de Chine, encre colorée et feutre sur papier.




  




  





  




  




  




  




  




  CPE ÉQUILIBRISTE ET FACTOTUM




  

    


  




  

    


  




  




  

    


  




  - Conseillère pédagogique ?




  - Non !




  - Conseillère d’orientation ?




  - Non !




  - Conseillère en quoi… alors ?




  - CPE




  - CP… quoi ?




  - Conseillère principale d’éducation.




  - À quoi ça sert un CPE ?




  Dialogue de sourds ? Anecdote ? Malheureusement, non !





  C’est un extrait choisi de conversations quasi quotidiennes avec des proches (ou des moins proches) qui me questionnent sur mes fonctions de CPE. Un métier né dans le milieu des années 70, mais toujours méconnu, et parfois même de notre ministère lui-même… En plus de vingt-cinq ans d’exercice, j’ai vu passer moult circulaires, notes de service ou articles de presse erronés écorchant notre cher sigle : CPE. Je ne m’habitue toujours pas à cet imbroglio autour de notre métier.





  Encore récemment, j’ai cru rêver lorsqu’une jeune enseignante stagiaire m’a demandé naïvement si le concours de recrutement des CPE était de niveau bac et si j’étais rémunérée au SMIC… Le concours externe de CPE, concours administratif national de catégorie A, est l’un des plus sélectifs de l’Éducation nationale : 12 000 candidats en moyenne pour environ 400 postes annuels !




  Oubliés, parfois déconsidérés par les collègues enseignants, les CPE assurent pourtant une fonction principale (tiens, revoilà ce terme qui concourt à l’ambiguïté de notre identité professionnelle) en direction de tous les membres de la communauté scolaire. Un métier à la périphérie des sacro-saints enseignements. Les CPE sont peu nombreux, à peine 13 000 sur toute la France, mais ils sont essentiels au bon fonctionnement des établissements scolaires. Les CPE peuvent évoluer en interne en devenant chefs d’établissement (personnels de direction) et plus rarement inspecteur de l’Éducation nationale.




  Les CPE encadrent et prennent en charge chaque jour avec les assistants d’éducation l’ensemble des élèves en dehors des salles de cours (sur les temps de récréation, de permanence, de restauration scolaire, au portail, dans les couloirs, dans la cour, au foyer des élèves, à l’internat le cas échéant, etc.).




  La vie scolaire et le public scolarisé évoluent très rapidement. C’est étourdissant et souvent périlleux ! Nous sommes tels des équilibristes réalisant un grand écart perpétuel entre les différentes planètes citées précédemment.




  Le CPE au sein du service vie scolaire improvise, pallie, invente, apaise, console, contient, rappelle, explique au quotidien. Il court derrière les élèves (parfois), derrière le temps (toujours) !




  Ce métier passionnant consiste notamment à former les citoyens de demain, à développer leur esprit critique. Mais ces nobles missions de socialisation et de transmission de valeurs citoyennes sont perturbées par les urgences, les imprévus, les drames, les sonneries, les récrés, les rires, les larmes…




  Les CPE sont partout. Les chefs d’établissement et les profs nous veulent partout, tout le temps. Tel un factotum. Mais faute d’effectifs suffisants, le plus souvent, le CPE « saupoudre » ici, propose cela, veille sur celui-ci, en soutient un autre (élève ou enseignant), colmate plus loin, punit celui-là…




  Mais pourquoi les CPE s’évertuent-ils tant à prévenir, conseiller, mettre de la vie dans la vie scolaire ? Ils devraient se contenter de punir, s’accordent à dire certains membres de la communauté scolaire…




  Désolée ! Aujourd’hui, je suis venue sans mon étoile de shérif. J’ai enfilé comme chaque matin mon seul costume de CPE. J’ai distribué les rôles à chacun de mes AED et leur ai fait répéter leur texte. Dans notre trousse d’urgence : des oreilles disponibles, une dose d’empathie, une hotte de patience, de la polyvalence, un soupçon de malice, un brin d’expérience… et ce ne sera pas de trop pour gérer, parfois au cours d’une même représentation :




  - celui qui sèche systématiquement le cours d’EPS ;





  - les doutes d’un AESH démotivé ;16




  - le surmenage d’un professeur principal fatigué ;      




  - des incivilités à la restauration scolaire ;




  - un parent de mauvaise foi ou en colère ;




  - des intimidations entre élèves au portail ;




  - la gestion d’une heure de vie de classe musclée ;




  - celui qui fabrique un lance-flammes en salle de permanence (si, si !...) ;




  - …




  




  Quoi, il est déjà 17 h 30 ? La saisie des statistiques d’absences mensuelles réclamées par la DSDEN17 devra donc attendre jusqu’à demain. Ce soir, je m’endormirai quoi qu’il en soit sur quelques petites satisfactions :




  - les remerciements sincères d’une grand-mère élevant seule sa petite fille ;




  - la gratitude d’une jeune enseignante stagiaire à la suite de certains conseils ;




  - les échanges collectifs riches lors d’une intervention en classe ;




  - le sourire de deux élèves amoureux en récréation ;




  




  - la dynamique de notre travail d’équipe.




  Et demain, je serai de nouveau à mon bureau, en perm », dans les couloirs, dans la cour ou au portail pour accueillir les élèves et assurer une énième représentation éducative, telle une équilibriste.




  




  





  CPE AUX VALEURS FÉMINISTES




  





  




  





  52 % des humains sont des femmes.




  




  




  




  Or, en 2016, 4 % seulement des rues en France portaient des noms de femmes18. Et en 2023, la France ne compte encore que 18 % de cheffes d’entreprise et 16 % de mairesses…




  




  




  La CPE équilibriste que je suis chéris, explique, véhicule les valeurs féministes. Je suis une féministe hétéro, tolérante. Mon féminisme à moi est inclusif, humaniste. Bref, j’aime les hommes… surtout le mien d’ailleurs ! Mon idée du féminisme repose sur le respect et l’extension légitime des droits des femmes à tous niveaux de la société. Le féminisme est certes pluriel. Cependant, pour la plupart des féministes, « l’adversaire » n’est pas l’homme, mais le système patriarcal19 démodé, inique, injuste. Une femme n’est pas la propriété de son père, ni de son mari, ni de ses frères. Elle n’appartient à personne ! C’est ce système ancestral oppresseur ainsi que les injonctions d’une masculinité toxique qui sont interrogés, rejetés. Et notez aussi que la supériorité aveugle du mâle alpha empoisonne aussi très souvent les hommes eux-mêmes !




  




  Bref, l’égalité et le respect filles/garçons me tiennent beaucoup à cœur. Je m’y engage dans mon milieu familial, amical, social et professionnel. C’est l’évolution de la société et du public scolaire qui a fait évoluer tout naturellement ma pratique professionnelle. Éduquer les filles et les garçons à davantage d’égalité et de respect entre eux, voilà, entre autres, ce qui m’anime ces dernières années.




  Le fait d’endosser parfois la panoplie d’un okapi (entendez une panoplie peut-être un peu atypique), ne m’empêche en rien d’assumer consciencieusement mes missions éducatives et d’encadrement, toujours dans le respect des valeurs de la République et des engagements propres à la fonction publique : neutralité, intégrité, légalité, loyauté.




  




  La lutte contre le sexisme et les actions en faveur de l’égalité entre les filles et les garçons font partie intégrante des missions de l’Éducation nationale20. Et j’ai la chance de travailler au lycée avec des collègues qui partagent mes valeurs. Ensemble, nous avons instauré le respect des différences et l’égalité filles/garçons comme ligne conductrice de nos actions CESCE21 en direction des élèves. Nous nous attachons à promouvoir et à répéter encore et encore (au quotidien, mais aussi via des actions de sensibilisation ponctuelles) que le respect entre les personnes, toutes les personnes, est non-négociable. 




  L’éducation au respect des différences passe pour une grande part par l’éducation à la santé, à la vie affective et à la vie sexuelle. L’information aux élèves en matière de vie amoureuse et intime est indispensable pour les faire réfléchir sur les représentations, les préjugés de la société, leur éducation. Le sexisme est « une attitude ou une action qui diminue, exclut, sous-représente et stéréotype des personnes sur la base de leur sexe ».22




  Selon l’ONU, 1 femme sur 3 est victime de violences masculines dans le monde. 




  Dans ma pratique de CPE, je m’efforce aussi de prôner, d’expliquer la sororité23 au quotidien, pour déjouer l’individualisme grandissant. Car les lycéennes ne se font pas de « cadeaux » entre elles. Chloé Delaume rappelle à ce sujet que « les femmes sont conditionnées. La rivalité entre elles est savamment cultivée. Percevoir en l’autre, une sœur, ne va pas toujours de soi ».




  J’ai dû intervenir cette année entre deux jeunes filles dont l’une avait insulté l’autre de « BDH », comprenez « Bandeuse D’Hommes », nouvelle insulte sexualisée issue du monde du rap. Mes missions à cette occasion : rappeler que les filles sont différentes, mais égales. Elles ne devraient pas être ennemies. Mais pour Ovidie24, cette rivalité est inévitable. « Pour se sentir belles, les filles doivent demeurer chaque instant le centre de toutes les attentions masculines. Pour avoir confirmation qu’elles sont désirables, il leur faut accumuler les garçons et travailler constamment leur apparence. C’est une quête sans fin (…) dans le besoin vital du regard de l’autre pour exister. »




  Je m’attache aussi à rappeler avec force que les mots violents peuvent être des véritables bombes destructrices. Je tente de faire prendre conscience aux jeunes que certains mots humilient, détruisent les rêves, les relations, l’estime de soi. Les commentaires sur le corps des femmes les rabaissent et les enferment toujours dans des rôles stéréotypés qui les privent de liberté. Et parfois, les mots tuent aussi.




  




  Concrètement, au lycée, lutter contre le sexisme ordinaire suppose de s’interroger régulièrement sur ses habitudes de travail individuel et en groupe. Il s’agit aussi de questionner nos pratiques professionnelles, de s’enrichir de recherches/lectures personnelles, et d’échanger avec les nombreux collègues de la communauté scolaire, tous services confondus.




  




  




  





  Le sexisme ordinaire en classe : 




  




  Travailler sur les savoirs plutôt que sur les croyances permet de mieux vivre ensemble. Savoir, c’est pouvoir agir, c’est source d’émancipation aussi.




  Notre académie a la chance de pouvoir compter sur une dynamique chargée de mission au Rectorat, spécialisée dans la promotion de l’égalité filles/garçons.




  Pour lutter efficacement contre les stéréotypes de genre, elle nous a d’abord conseillé d’entreprendre une phase d’identification des diverses situations de sexisme au lycée (dans la classe et en dehors de la classe). Parmi les constats de mes collègues enseignants (liés à cette phase de diagnostic en classe), il ressort qu’en travail de groupe :




  




  - Les garçons refusent la plupart du temps d’être rapporteurs, car « ils ne sont pas secrétaires. Le mot secrétaire, c’est d’ailleurs masculin, non, Madame ? ».




  




  - Les garçons rechignent à distribuer les copies (ou à découper en deux un polycopié distribué) lorsqu’un professeur le demande.




  




  - Les filles s’impliquent et travaillent davantage que les garçons qui « suivent » les propositions des filles.




  Ce constat partagé n’a bien sûr pas valeur d’étude scientifique. Mais être sensibilisé au sexisme ordinaire en classe en se posant des questions sur la dynamique de groupe permet aux éducateurs et enseignants que nous sommes de rester vigilants. Notre défi, lorsque nous demandons à nos élèves de travailler en groupe (ou en binôme), est d’éviter les éventuels sentiments d’injustice et autres sources de conflits entre eux. Ainsi, questionner la répartition et l’attribution des différents rôles des élèves dans la classe est un excellent point de départ réflexif.




  




  Qu’en est-il de la répartition du temps de parole en cours ? Des études récentes soulignent qu’au lycée, les garçons monopolisent 2/3 de la parole. Les enseignants interagissent davantage avec eux qu’avec les filles (lors des rappels à l’ordre, des interrogations orales, etc.). Les garçons seraient donc plus visibles, plus actifs en classe25.




  




  Certaines vieilles habitudes de gestion de groupe véhiculent aussi des inégalités. Comment élabore-t-on un plan de classe ? Pourquoi place-t-on une fille à côté d’un garçon ? Hélas, souvent, pour isoler le garçon des autres, et instaurer un peu de calme. Quand on y réfléchit, la fille est comme réifiée, chosifiée, utilisée. C’est effrayant !




  




  Enfin, l’ordre d’entrée et de sortie (des filles et des garçons) d’une salle de cours aux sonneries pourra être observé également. C’est révélateur.




  




  Ainsi, d’après les recherches de R. Viau26, le climat de la classe est l’un des cinq principaux facteurs qui influencent la dynamique motivationnelle des élèves, avec les activités pédagogiques, l’enseignant lui-même, les pratiques d’évaluations et les punitions. Toujours selon ce chercheur, « les élèves de sexe féminin sont susceptibles, plus que les autres, de souffrir d’un climat inhospitalier où le sarcasme et l’agression verbale sont courants ». La prise en compte et la régulation du climat de classe sont essentielles pour la réussite des lycéens. Ces derniers, pour réussir et s’épanouir, doivent pouvoir évoluer dans un climat de respect et se sentir acceptés, en sécurité. C’est une évidence. Le manque de respect des uns envers les autres, les inégalités au sein du groupe, démotivent les élèves. La question de l’égalité filles/garçons, impacte donc pour une part, l’énergie des élèves investis dans leurs apprentissages et leurs performances scolaires.
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